
 

 Concours carnassiers du dimanche 17 mai 2009  

7 h 30 du matin, les 
premiers concurrents 
arrivent, nous sommes 
14 à braver le froid et 
la pluie menaçante. 
Les nouvelles ne sont 
pas bonnes, des 
contacts m’ont dit qu’il 
ne se faisait rien ces 
derniers jours. Nous 
avons fait le même 
constat lors de notre 
sortie en bateau une 
semaine auparavant 
où seule une grosse 
perche avait été mise 
au tableau. Ça ne fait 
rien, nous sommes 
tous prêts à en 

découdre.  
Les doublettes sont formées et le concours est lancé. Le tirage au sort m’a associé avec 
un jeune, Thomas, habitué des  épreuves de street-fishing. 
Je m’attends à ce qu’il pêche les petites perches des bordures. Après quelques minutes 
à ses côtés je m’aperçois qu’il utilise une seule canne et que les leurres souples qu’il 
utilise ne sont pas destinés aux petits poissons.  
Moi j’ai choisi d’utiliser deux cannes afin d’éviter la bredouille. Je vise d’abord les gros 
poissons du parcours avec  une canne puissante (balzer 5 brins , 30/120 g, moulinet 
stradic 4000, tresse 18/100).  
 

 

Si la chance n’est pas au rendez-vous, 
je pêcherais avec l’autre canne 
(fantasista , 3 brins, 5/25 g, moulinet 
symètre 2500, nylon 20 /100), pour 
tenter les petites perches. La matinée 
est triste nous arpentons l’île dans tous 
les sens, le pont, les pointes, les trous, 
sous les arbres, pas d’attaque.  
 
11 h 30, la peur du capot nous gagne, 
nous décidons  d’aller faire le coup de 
midi près de la Maison de la Pêche car 
nous avons repéré ce matin que des carpistes amorçaient copieusement une large 
zone. Quand nous arrivons sur le coup, ils ne sont plus là. je repère pas mal d’activité 
dans les herbiers. Sur la grosse canne je mets un leurre souple cannelle, 13 cm, 
couleur perche et je lance pour longer les herbiers. L’attaque est brutale, je sens tout de 
suite à qui j’ai à faire.  
Le silure tient le fond et entreprend de remonter le courant. La canne tient bon ( 5 brins, 



je me déplace en moto) . Elle me permet de garder un contact viril avec le  poisson. Le 
frein du stradic est bien réglé, néanmoins j’ai peur que  la tresse et les hameçons du 
cannelle me lâchent.  
J’appelle Thomas en hurlant « silure », il accoure et me dit : « serre un peu ton frein, il 
te prends toute la bobine ». Je lui réponds que je ne peux, je risque de casser. 
J’entreprends de contrer le monstre en lui tordant la gueule pour le déséquilibrer dans 
sa fuite. Ça y est il fait demi tour. je mouline comme un fou. Dès qu’il arrive à ma 
hauteur je récidive dans l’autre sens.  
Le manège dure environ 20 mn avant que je puisse commencer à pomper pour 
l’amener à nos pieds. Au bout d’une demi heure, nous pouvons le hisser sur la berge et 
le mesurer (1,53 m). Son ventre est impressionnant, il devait se gaver de brèmes avant 
d’être capturé. En le portant pour la photo  nous l’estimons à plus ou moins 30 kg.  Plus 
tard, après avoir effectué le classement, j’apprends que je me classe premier, devant 
Jacek qui a fait un brochet de 58 cm, le troisième à fait 8 petites perches, le quatrième 6 
et les suivants une ou quelques fois deux. En tout nous avons pris 23 poissons. Ce qui 
n’est pas si mal compte tenu des conditions.  
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